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L’aide à la Russie 

 L’EUROPE est le théâtre principal du conflit et le principal adversaire reste le 
Reich hitlérien. La Russie a supporté jusqu’ici la pression de la puissance militaire 
allemande réussissant même à déclencher une contre-offensive qui, malgré les 
obstacles de toutes sortes, a abouti à la reconquête de plusieurs centaines de villes et 
villages. 

 Mais il serait dangereux de compter uniquement sur les Russes pour assurer la 
défaite définitive de l’Allemagne. C’est Sir Stafford Cripps qui a lancé un 
avertissement dans ce sens au peuple anglais. 

 Ancien ambassadeur de Grande-Bretagne à Moscou et artisan du 
rapprochement anglo-soviétique, Sir Stafford Cripps a parlé en connaissance de cause. 
Il avait eu l’occasion d’évaluer les possibilités et les besoins de l’U.R.S.S. 

 Pour beaucoup de gens, le redressement de la situation sur le front oriental et 
son retournement en faveur des défenseurs paraissaient, il y a quatre mois, 
inconcevables. L’héroïque résistance de l’Armée Rouge en raison de furieuses 
attaques allemandes. L’erreur serait de parler d’écroulement nazi. Hitler a échoué 
dans sa tentative d’abattre la Russie et de mettre la main sur ses richesses. Il a sacrifié 
en vain ses meilleures troupes et plusieurs milliers de tanks et d’avions. Mais il estime 
qu’il a encore des chances d’emporter la partie et se prépare à recommencer. 

 Il faut se rappeler que l’Allemagne possède toujours une forte armée et un 
matériel abondant. 

 La Russie a accompli une tâche gigantesque, celle de réduire sensiblement les 
moyens d’attaques du Reich. Toutefois elle a besoin d’aide. Ce sont surtout les tanks 
et les avions qui lui manquent. Les usines soviétiques produisent à plein rendement. 
Mais toute l’Europe occidentale, l’Angleterre exceptée, travaille pour le compte des 
Allemands. Seule l’aide anglo-américaine pourrait détruire ce déséquilibre et 
permettre aux Russes de lutter à armes égales contre l’ennemi commun. 

 L’exposé de Lord Beaverbrook devant la Chambre des Lords donne une idée 
de l’effort déployé par la Grande-Bretagne dans le domaine de la production du 
matériel de guerre. En 1941, 3000 tanks, 781 avions ont été envoyés à l’étranger. Un 
grand nombre de ces tanks et de ces avions a dû certainement prendre le chemin de la 
Russie. 

 D’après Sir Stafford Cripps, il reste cependant beaucoup à faire pour fournir 
aux Russes les moyens de prévenir la prochaine offensive hitlérienne. 

 L’Amérique qui vient de mobiliser son industrie a commencé l’exécution d’un 
vaste programme de réarmement. Malgré les événements du Pacifique, elle ne 



négligera pas l’Europe. Le gouvernement de Washington estime au contraire que la 
guerre sera gagnée par l’écrasement des Nazis qui, en fait, animent et dirigent la 
coalition totalitaire. 

 Normalement, l’Allemagne ne peut être battue qu’en Europe. Le front 
européen qui s’étend de l’Océan Arctique à la Mer Noire, est tenu par l’armée russe. 
L’essentiel, pour le moment, est de donner aux Russes les moyens d’exploiter leurs 
succès et de préparer la voie à une intervention alliée en Europe. 

 


